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extinction totale en l'espace de deux ou trois ans. tion au delà de la maturité générale et jusqu'à la
Pour cela, il suffirait de réserver dans le champ fin de la saison, d'acculer enfi la mouche -jusque

uôjme ou à côté- du:champ . sur lequel on cultive'la dans ses derniers retranchemnents, 'Sur lesderniiers
pomme de terre, un petit espace que l'on planterait appts, que lon continue à offrir à sa voracité.'Tout
tard de manière que la végétation pût se continuer est là
jusqu'aux premières gelées d'automne. Passons maintenant à la seconde objection ad-

Le champ serait traité comme toujours pour as- mettons que, par l'emploi de cette méthode, on ar-
2urer la récolte, par le vert. de Paris. Quand les rive à une entière destruction de la mouéhe par les
tiges du champ seront desséchées, les mouches afflue- champs de pomme de terre. Elle trouvera toujours
ront en masse-sur la réserve où il sera facile (le les certain un refuge, sur plusieurs plantes sauvages,
clétruire à mesure. (le la famille dles solanés, telles que la jusquiaMc

Voilà dans toute sa simplicité, la méthode que je WOMre, la belladone, etc., sur lesquelles on peut l'ob-
proposa'pet que je résume comme suit: server pendant la saison; qu'elle dévore avec aut

Io. R~éserver deux bouts deé sillons que l'on plan- tant â'aviclité que les feuilles de pomme de terre et
tera tard avec uneespèce tardive dé manière à pro- oi elles se reproduisent avec la mme facilité De ad
longel elle se répandra de nouveau sur les champs que l'on

rive la uneentièredestructionn ,e de laaiouheparle

2o. Donner à cette réserve une étendue propor- croirait avoir définitivement délivrés."
tionnée à la grandeur du terrain, pas plus de six Ce raisonnement est tout à fait spéciux. J'yai
par arpent et deux ou trois. p pour les petites répondu et j'y réponds comme u 'uit
1lantàtions. Plusieurs réserves disséminées pour les Si nous n'aions trouvé aucun moyen défensif
grandes emblavures; ccontre la chysoèle, il ne peut faire aucu

3o. Trai éter le champ comme à l'ordinaire par le que la culture le la-pomme de terre serait anéantie
vertde 'paris pour assurer la récolte depuis longtemps, et par. suite, le terrible insecte, ne
pr arOnsoignter spécialement les espaces réservés trouvant pi

planttions Pluseur résrve dissémindes, pour lesné

par le vert de Paris et la chasse, surtout dans les cessairement disparaître aussi. Ceci est indéniable.
dei-niers temps,. détruisant tous les insectes, œufs comment alors supposer quedes solanées sauvages,
larvés, ùdultes, que l'on pourra atteindre. que 'la mouche aut'at que les tiges de
• Si tous ceux qui cultivent la pomme de terre nos
veulent appliquer cette méthode avec soin, dans rait aussi commodément toutes les fonctions (e la
trois' ans il n'y aura plus dé chrysomèle. de la vie auraient pu résister à la destruction complète,
pomme de terre dans le pays. quand elles sont laisséesà elles-mêmes sans aucun

Tous ne liront sans doute pas.ces lignes, comme moyen de protection ? Ces plantes rongée '
il s'agit de l'intérêt général, je ne permets, d'espé- extinction, auraient-elles, à l'encontre des lois ordi-

tous les journaux voudront bien les publier naires de la nature, la faculté de renaître de leurs
et poùr généraliser la méthode, j'en appelle au con- cendres.
cours éclairé des membres des sociétés d'agriculture Je ne dis pas que l'on n'a pas observé la mou e
et cles écoles agricoles et de toutes les personnes sur la jusquiame noire ou la belladone, se nourris-
qui ont quelque infiue.ncC sur les cultivateurs. sant et se reproduisant. Mais cela ne doit être Jon-

i cldé la rvthiocl.-J'ai soumnis la., n cé- sidéré que comme un fait purement accidentel. Et
thode (lue ,je propose à la critique et deux olJec- Je le l'explique Par le fait d'ure migration pendant
tiois pridcipales m'ont été présentées. laquelle la mouche, surprise en chemin et Pressée

La Première, c'est uer l'idée ou'vst pas nouvelle atpar le besoin ode la reproduction, accepte pour sa
qu' ait déjà essayé dle planter séparément cer- progéniture le dibstitut le moins mauvais possible

tailles espèces <le pommes <le terre pour les feuilles pour sa conformation. Mais les jeunes sujets deve-
'desquelles la mouche semble la'plus friande, afin de nus abeilles, et mus par leur instinct qui ne les
'Ittiu'er 'plus vigouireusemnent sur un espace plus trompe jamais, se sont empressés d'alle aop-

concentré, et que ce traitement n'avait pas amené cherched'une condition meilleure oans nos luxu-
po- l:L suite (le résultat appréciable. riants champs de pomme de terre dontl'attrait est

Mais là n'est pas du tout le point essentiel, eapi- irrésistible pour eux.
ta, d*est de prolonger les destrue- Je considère donc que ces objections ne- peurvent

qui nt uelqe iflunce ur es ultiaters. santet e rprodisat. ais elane oit treeon


